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CYC L OPES. 
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PROLOGUE. 
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Le Theatre reprefente V Autre de Vulcam< 

SCENE PREMIERE. 

yULCAIN, CH(EUR de CYCLOPES. 

ie C H (B U R. 
yOus Teffort de nos coups que l'enclume ge~ 



Que des ruiffeaux d'airain coulent de nos four- 

neaux : 
Faifons voler la flame, &: que tout retentive 
Du bruit terrible des marteaux. 

( On emend une fymphonie. } 
P U L C A 1 N. 
Mais ces concerts melodieux 
M'aiinoncent le Dieu de Cythere- 



6 PR O L.O Q V 

SCENE I I- 

VULCAIN, le CH(EUR, i'AMOUR, 
Graces,. Plaisirs, Ris & J e u x. 

l* AMOUR y qui de fiend des Gieux ay ec fa Suite. 




Ulcain , je defcends des Cieux , 
Ou je viens d'enflammer le Maitre du tonnerre : 
II brule pour Hebe des plus aimables feux ; 
Leur bonheur eft parfait, jel'ai lu dans leurs yeux; 
II eft terns de fonger au bonheur de la Terre : 

C'eft le defTein qui m'amene en ces lieux* 
Vulcain, tu vols J? Amour fans armes ? 
Et c'eft le fruit de mes exploits ; 
A bleffer ces deux cceurs j 5 ai trouve tant de char* 

mes, 
Qu'il ne me refte plus un trait dans mon Carquois* 
Diane veut ravir une Nymphe a mes Loix. 
( Aux Cyclopes.*) 

Hates-vous , venges mon injure. 
V ulcain , je veux un trait dont Tatteinte foit sure, 
VULCAIN 3 aux Cyclopes. 

Cyclopes ? fufpend.es vos travaux en ce jour 5 
U Amour 'fe fert de nous pour venger fon injure | 



y 



f 1 O L O G U £, 7 

Que FOlympe en vain en mufmur'e ; 
CefTes tout, quittes tout, travailles paurFAmouc- 

CHQSUR des Cr c lo p e s. 

Que FOlympe en vain en murmure , 

Ceflbns tout , quit-tons tout , travaillons pour FA~ ; 

mour, 

V V L C A I N, 

Pour punir les Mortels, qui bravent fa puiffarice , 

Jupiter s'arme de nos traits ; 
Pour le bien des Mortels eeux de FAmour font faits - 
On eft too jours trop prompt a fervir la vengeance 
L'eft-on jamais affes pour hater les bienfaits ? 

( Avec le:C H <B U R. ) 

Que FOlympe en vain en murmure , 
Cefles tout , quittes tout > travailles pour FAmour* 

( On danfe. ) 

^ Les Cyclopes dibafrajfeni les enclumes des difi 

Jerens ouvrages qv!ils fabriquoient pour Les Dieux > 

& soceupent a forger des traits pour l' Amour, y 

i 9 A MOUR y aux Cyclopes. 

Cyclopes , a mes loix ,, j'aime a vous voir tideles :: 
Mais pour rendre a mes traits le pouvoir d'enflammer ' f 
Ceft aux Ris > aux Jeux d'animer,> 



B P R O L O G U E, 

Par le mouvement de leurs ailes , 

Le feu qui fert a les former. 
(Les R*s & les Jevx toument autour des four v 
neaux > font naitre les feux qui fervent a forger les 
traits de P Amour > & aidejit les Cyclopes dan? 
leurs travaux.) 
l'AMQUR aux Plaisirs & aux Jevx. 

" Plaifirs , en vain la Raifon gronde , 
.Le coeur vole au-devant de mes traits ; 
Seuls vous difpenfes mes bienfaits , 
Mon triomphe eft le bonheur du monde ; * 

Sous mes loix fixes la Beaute , 
Par des faveurs toujours nouvelles ; 
Raffures la Timidite 
Qui nuit fouvent aux cceurs fideles ; 
Serves - vous toujours de vos ailes 
Tour fuir TAudace &: la Fierce, 

Plaifirs , en vain la Raifon gronde , 
Le coeur vole au-devant de mes traits ; 
Seuls vous difpenfes mes bienfaits \ 
Mon triomphe eft le bonheur du monde. 

( Pendant cent Ariette Fvlcain, va vijiter les travaup 
des Cyclopes > & donne la dernier e main a leurs 

ouvrages . ^ 

SCENE 



PROLOG U E. 9 




S CENE III. 

LES ACTEURS DE LA Sc£NE PrScSdENTE* 

DIANE. 
B 1 A N E , l F art. 

JL/ I^ux ! rien n'efl £gal k ma peine. 
Quoi I TAmour en ces lieux ? . . . 

p : U L C A 1 N. 

Quel defTein vous amene I 

B I A N E. 

De tes foins induftrieux 
J'efperois obtenir un figide , 
Qui put defendre un coeur des traits de ce perfide. 1 

( Montr ant l*A mou *. ) 

6fera-t-il toujours , avec temerite , 
Porter dans tous les cceurs le trouble & le ravage ? 
Ceft trop ceder au Dieu qui nous outrage j 

Defendons notre liberte. 

B 



x # r r o l o g u el 

V U L € A I N. 

J'arme Beltane & le Dieu de la Guerre % 

C'eft dans cet antre tenebreux 
Que je prepare an Souverain des Dieux 
La foudre y dont il f<~ait epouvanter la Terre* 

(Montrant VAmovr,} 

Cet Enfant / dont les Dieux reverent le pouvoir y 
De ma main tient les traits qui fervent fa vengeance ; 
Mais en defendte un cceur n'eft pas en ma puiffance^ 

l* A M Q U R > en fouriant. 

r - "! ' - * 

Tout POlympe doit le fjavoir, 

( ^7/2 Cyclop e difpute a une Suivante de PA m ov r 
Phonneur de lui pref enter fes traits ; il sy bhjfe lui~- 
mSme * & la preffk de reprertdre le trait qui Pa ble£i 
& d y execute* lordte de UAmour. j 

\ D 1 4 N E. 

Que vois-je ? a quels exploits deftines^tu ees trafe?" 

l' A M U R. 

r 

■'■ ' « * 

A triompher des cceurs que tu faomltst 



PROLOGUE. M 

VU L CAIN, i Diane. > 

D^efTe, il.faut aimer , quand 1' Amour veut qu'on 

aime. . . ,. . / 

DIANE 9 a Vv lcain. 

Sans le fecours de ton pouvoir 
Je f<jaurai me fervir moi - meme. 

U A M Q U R, en Jourianu 
Je pourrois tromper votre efpoir. 

rAMOVR. | DIANE., j VULCAIN & 

, ul I le CHOEUR, 

Non,tuvasredoubler d DlANE , 

ma gloire. | Non ^ m ^ redoubIer 

. ,., . . ! fa gloire. 

Je vais dilputer la vie*' A .* „ . 

toire : I ^ vas remporter j a 

Les coeurs que fai loii- ? _. n . r 

» ; i « ~ * 1 ,vi«oire : 
mis ne m'echappent 1 

| Les coeurs quetu pour- 
fuis ne t'echappene 



Je vais remporter la 

vi&oire. 



Non s tu vas redoubler 

ma gloire : 

Les coeurs que je pour- . . t 

r ■ V u 1 lamais. 

fuis ne m echappent I Qui ^ te fuir ^ braye 

jamais. 1 tes traits. 



jamais. 



FIN DU PROLOGUE. 
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ACTEURS CHANT ANTS. 



O I L VIE, Nymphe de Diane , 

AMINT AS, jeune Chafeur ' , 

H I L A S , Faune , 

DIANE, 

un e Nymph e de D ian e, 

UNE autre NYMPHE, 

l'AMOUR, 

un CHASSEUR, 



M |!e . ArnouH. 
M. Legros* 
M. Gdin. 
M le .Duplant, 

M u \Dubrieulle. 
M Ile . Fontenet. 
M*. l'Arrivee. 
M. l'Arrivee. 



De Nymphes de Diane, 
CHCEURS, ^ De Faunes. 

De Chaffeurs, 

D R I A D E S. 

N A 1 A D E S. 

Chasseurs; 

Faunes.' 

Graces. 

Plaisi'rSj Ris & Ieux. 

DlEUX ET DOSSES. 

Bergers. 



PERSONNAGES DANSANTS* 

A C T E PREMIER. 
8 Y M P H E $ de DIANE. 

M' ,e . G U I M A K D. 

M h .Allard, Peslin. 

M n ". Rely Mercier , St Mar tin Dauvillieifs , Adelaide,; 

Lafond , Gaudot , Delfevre, Vernier,, Sidonie, 

David, 1. , Larie , Duperrei , Dervieux , Leroi ,. 

Cornu ,. Haudinot , Ifoire. 

A C T E S £ C O N D. 
C H A S S E U R S.> 

M. G A R D E L. 

M, Dauberval 

M~ s . Trupti, Riviere, Granier, Defpreaux, Gardel,c.j 

Leger,Lani , 2. y LiefTe, Lani , 5., Martinet,; Larue^ 

Aubri* 
NYMPHES de DIANE. 

M lIc v A L L A R D. 

M Ues . Rei, Mercier, Lafond , Adelaide, 

Mimi ,. Gaudot , David , 1 % Laf ie. 

DRY A D E AY 

Skne, David, c, Rouflelet, I?Huillier , Saron ^ 

Audibert. 
iST A l A D E $* 

M e Duperrei, 
M es Vernier, L e r 1. 
M lle ' Dauvilliers ,, Delfevre,, Ifoire, Sidonie* 



A C T E TROISI EM & 
vn P £ A I S Ji 

M. V E S T R I S. 

Adonis , M. Gardel. F &Njus y MKGmmAvfti 

Bacchus, M. DaubERVAL. Amane, M lle . P e s l i n: 

P&le £, M. Lani, THins ,'M dc . Pitrot. 

GRACES. 

M ,Ies . Haudinot,Dervieux, Lerol 
P L A 1 S 1 R S & J E If X. 

M rs . Cezeron, Matter , Doflion, Granier , Aubri .» 

Defpreaux , Dubois , Giguet , Larue ,. Gardel , c. , 

Bourgeois. 

M ,les . Demire, St Martin, Mercier, Dauvilliers^ 
Chaflagne, Sidonie, Ifoire , Mimi.j Larie ? 
Ledoux , Riviere , Perfeval. 
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Le Theatre reprifente line Fork & ies Socages conf acre's 
,_ a D * a w. h ; on voit «, dans le lotittitin ^ le -Tempti 
de cette JDeeJfe. .- , 



La Scene -fe paffe an Point dur Jour. 
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Q 



AMonffit, faiife won cceur en pats J 



i"5 3ILVI E; 

D'acdbler un amant fidele y 
Sous la rigueur de tes traits ? 

Chaque jour , dans ces bois, je devance PAurore 5 
Toujours plus empr&fl& 5 toujours plus amoureux, 

Pattens la Nimphe que j'adore , 
Et tu me vois forc6 de d&vorer des feux 
Que le fecfet redouble encore# 

Amour , &c* 

Silvie ignore encor tout l'exc&s de ma fl&me ; 
L'a v itie fert de voile aux tranfports de mon coeur : 
Amour , n'dferois-tu d£farmer fa rigueur ? 
Sur tes plaifirs daigne eclairer fon ame ! 

Contraignons-nous , c'eft-elle que je vois. 



scene 1 1 

A M I NT A S , S I L VIE. 
A M I N T A S. 

L A Chafle vous appelle a de brillans exploits , 

Chaque jour vous annonce une gloire nouvelle J 

Vous imit£s bien rimmortelle 

Qui vous enchaine fous fes loix { 

On 



BALLET-HfiROlQUE. 17 

On ne connoit le pouvoir de vos charmes , 
Que par les maux qu'ils caufent a F Amour ; 
Vous n'smbellifles ehaque jour , 
Que pour lui couter plus d'allarmes, 

$ 1 L VIE. 

Rien ne m'eft cher comrae la libert6 , , 
Chaque jour m'en fait mieux connoitre Tavantage '> 

Sous fes loix Diane m'engage ; 
Je fais tput mon bonheur d'imiter fa fierce. 

* 

A M I N T A S. 

Vous n'aves point de reproche a vous fake, 
L Amour fans c&fFe eprouve vos rigueurs : 

Ce Dieu lit ft bien dans les coeurs ; 
Devoit - il done vous donner Part de plaire ? 

S I L VIE. 
Pour fe venger du mepris de fes feux , 
II offre , a mes regards , fous des traits da.ngereux % 
Notre amitie, dont la douceur leblefle; 
II me dit qu'il eft dans vos yeux : 
Four ne pas me livrer a ces foup^ons f&cheux , 
j'ai befoin de vous voir fans c&ffe, 

A M I N T A S. 
Si TAmour m'enflammoit pour vous , 
Eii ! pourries - vous r^pondre a ma tendreffe y 

C 



j# SIL VI E, 

Sans vous expofer au courroux 

D'une inexorable Deeffe ? 
Loin de voir a ce prix combler ton's mes defirs ,. 
A vaincre nron penchant je trouverois des charmes ; 
JPaimerois mieux cent fois perdre tous mes plaifirs $> 

Que de les payer de vos larmes.^ 

SIL V I E. 

En vous juflifiant , que vous flattes mon coeur ! 
Les Dieux vous ont forme pour fair e mon bonheur^ 

Et non pour me caufer des peiiies. 
Notre amitie m'eft chere ,.'& des allarmes vaines 

N'en troubleront plus la douceur; 
Les Dieux vous ont forme pour faire mon bonheur r 

Et non pour me caufer des peines* 

Non , vous n'etes point amoureux ; 
Je ne vois point en vous Pair fombre & dangereux^ 

Que P Amour donne & ce Faune qui m'aime. 
Mon cceur > qui connoit bien le danger de fes feux , 
Me dit qu'il.faut le fuir avec un foin extreme. 
De ce coupable amour, fi vous brulies ,. helas ! 
Mon cceur me diroit bien qu'il faut vous fuir de 



m&me 



r 



Et mon cceur ne me le dit pas. 



BALLET. HfeRO IfQUE. 19 
ENSEMBLE^ 

Amour , fous tes loix tout eft peine ; 
Qu'un eoeur fe derobe a ta chaine , 
Sans cefle tu te phis a troubler fon repos. 

S 1 L V 1 E. 

Allarmer ramitie paifible. .... 
A M 1 N T A S. 

Intimider ;uii cceur fenfible. 

S I L V 1 E. 

Dans le fein du bonheur nous preparer des maux ; 

ENSEMBLE. 

Ce font-la de tes jeux , Dieu cruel ! . . * 

' S 1 L y 1 E.. 

Que je brave ; 
ENSEMBLE. 

Mais vas , jamais fon coeur ne fera ton efclave; 
Lance tes traits , epuife ton carquois : 

S I L y I E. 

Les foupirs* 

A M I N T A S, 

Les rigueurs. . . . 

ENSEMBLE. 

Font bien connoitre aux ames f * 

Cij 



2 o S I L ' V I K , 

L'abus que tu fais de tes droits ; 

A M I N T A S. 
Et jufcm'a l'embarras de parler de tes Mmes r 

ENSEMBLE. 
Oui , tout eft peine fous tes loix. 

A M 1 N T A S r 

On vient. ... 

S 1 L r 1 E. 

Dans nos bois folitaires 
Les Nymphes vont fe raflembler. 

A M 1 N T A S. 

Je me dois eloigner de vos fecrets mifteresi, 

S 1 L V 1 E. 

Non \ 1' Amour feul peut les troubler. 




BALLET -HfeROl QUE. »i 

SCtNE IIL 

SILVIE, AMI'NTAS, NYMPHES 

d e Diane. 

{ Les Nymphes arrivent en danfant 3 & s'arr&ent en 

voyant Ami nt as.) 

S I L V I E. 

V^ H antes , Nymphes , chantes > fans craindre h 
prefence 

Du mortet qui s'offre a vos yeux ; 
II peut affifter a nos jeux y 
II brave > comme nous , 1'Amour & fa puiflance. 

( On danfe. ) 

( Les differ ens eocercices des Nymphes forment lejiijet 
de ce Divertiffement ; les unes mettent leurs armes en 
faifceaux , pour danfer au [on du cor de leurs Com- 
pagnes ; d'autres je defient a la courfe y au javelot ; 
d'autres sexercent a tirei de L%rc : S u- r i e prefide a 
leurs exercices , les encourage tour- a- tour r & fait 
admirer a A mint as leur adrejfe & leur legeretL 



2Z S I L VIE, 

S 1 L V I E, 

Ces oifeaux > voltigeants de feuillage en feuillage f 

Ayant d'eprouver Fefclavage , 
Par les plus doiix concerts chantent leur liberte ; 1 
lis cpffent de chanter 3 quand f Amour les engage, 

A M I N T 4 S, 

'jPeut - etre leur felicit£ 

Leur fait oublier leur ramage* 

S I L V I E y avec le C h ® u s f 

Quand FAmour feroit un plaifir , 
Diane nous dit de le fuir , 
A fa voix il faudroit nous rendre : 
Four un feul bien qu'elle veut nous defendre } 
II en eft tatit dont nous pQuvons jouir. 

Deux NYMPHES de Diane, alternatiyernenu 

C'eft pour charmer nos yeux , qu'on ypit cette ver-* 

dure 
;Se parer 9 ehaque jour , des plus vives couleurs ; 
Et pour nous des Zephirs Thaleine , toujours pure, 
Repand , dans nos yergers , le doux parfum des 

fieurs. 
Du Soleil youlons-nous eviter les ardeurs ? 
Nous trouyons dans nos bois une retraite sure. 



B A lL L E T - H fi R 1 Q U E . 23 

Cfierchons-nous le repos ? cette Onde,qui murmure , 
Invite k le gouter fur fes bords enchanteurs, 

( Ayec le Ch ® v r. ) 

Riches des biens de la Nature , 
N'en cherchons point de plus flatteurs. 

(. On ianfe. ) 
$ I L P 1 £ & la premiere N V M P H E , 
. dlternativement avec h C H <s v * # 

Dans ces forets , 

Sejouf de la paix , 
Ha m&me ardeur nous appelle ; 
Soutiens nos coeurs, toi qui les foumets >> 

Puiflante Immortelle! 

Guide nos traits. 

Docile a tes loix , 
Le cceur les fuit par choix ,, 
JEt chaque jour r k la fierte , 
Par toi-m£me excite, 
11 f^ait forcer au filence , 
Braver le Dieu qui t'offenfe , 
Tyran des Dieux &: des Mortels , 
Et dont nos traits defendent tes Autels. 

Dans ces for&ts , &c. • 



24 S ILVIE, 

Des que le jour luit a nos yeux , 
Le bruk du cor nous raflemble en ces lieux , 
Et jufqu'aux Cieux 
Porte les voeux 
Que tu recjois de nos isceurs heureux 5 
Soumis k ta puiflance 

Et faits 
Pour gouter tes bienfaits : 

L'indifFerence 
Tient lieu de tout bien : 

A Finnocence 

Tu fers de foutien. 
Daigne, invincible Deefle^ 
Nous infpirer ton adreffe ; 
Guide nos traits. 

S I l r I E, 

Armes-vous. 
i e C H <E U R, 

Armons-nous 9 

Courons • 

V olons. 

Dans ces forets , &c. 

( Les Nymphes s>arment & partem pour la chajfc ; 

pre'ce'de'es de S i l v i e.) 

SCENE 



p 



BALLET- HERO! QUE. if 

SCEN E I V. 

A MINTAS, fcul 

Eut-on joindre un coeur ft feverc 
A des yeux faits pour tout charmer ? 
Pourquoi lui d6fend-on d'aimer ? 
Peut-on lui d£fendre de plaire ? 

Hilas vient : quel deflein l'appelle en ces for£ts ? 

Ah ! je veux l'obferver fous ce feuillage epais. 

*- « m ••••• ••• *** •• ••• • •"••• »••■•• »•*..# «•• *, «•«<«,• • ♦%.♦• *••••• *«.«„ ,*♦», * %l#% • «, •• ••» 



S C E N E V. 

HIjLAS & FAUNES I'd* fa Suite. 

H i L A S. 

Vjrfimirons-nous touj ours fous le ppids de no* 
chaines ? 

Sans cefle verrons-nqus , infortunes Amans , 
Croitre aux yeux de nos inhumaines , 
Et notre amour , &c nos tourmens ? 

Dans ces bois, ou Diaije exfcrce fa puiffance 1 

On voit regner Findifference : 

filoignons de ce fatal fejour 

Les objets de notre conftance ; 

Que la rufe nous ferye, au defaut de 1' Amour, 

* D 



%6 S I L V I E, 

l e C H ®UR. 
Ceft trop gemir , c'eft trop~ nous plaindre 
Le Depit & PAmour doivent nous animer ; 
Nous n'avons f$u nous faire aimer : 
Sgachons du nioins nous faire craindre. 

( H i l a $ fort avec fa fun*. ) 



* 

> 




SCENE VI. 

AMINTAS, feul , quind H I L A s & fafum 

font partis, 

£m£raire , tu periras ! 
Sers un apiant fidele , Aipour , arme mon bras ! 

^ ' " ill Jon.) 

( La Symphonic de VEntre-A£te peint une chaffe ^ 
* inttrrompue par le bruit des armes. ) 



T 
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ACTE SECOND. 



Le Thtdtre repre/ente la Fork de Diane : le fond 
efl occupe par des Rochers efcarpes ; de diflance en 
dijlance jont des Grottes confacrees aux Naiades. 

SCENE PREMIERE. 

(Onvoit des Nymphesdejcendrepre'cipitammentdesroches: 
elles font pour fairies par des Faunes, qui le font eux- 
mhnes par des ChaJJeurs qui viennent au Jecours des 
JNymphes ; Let Faunes font occupes alternativement h. 
dkfarmer les Nymphes & a /aire face aux Chaffeurs. ) 

C H <E U R. 



L E 



LB* FAUiM ES. 
Hilas dleur tite. 



Nous vengons I' Amour 
quelle often fe. 



lbs CHASSEURS, 
Amintas a leur the. 



Nons volons a votre 
defenfe , 



les NYMPHES. 
Sil.vie d leur tete % 

Diane , c'eft yous 
qu'on offenfe. 

Tonnes fur ces auda^ j 1/ Amour vaut pourilmmolons ces auda* 

deux. I nous rous les Dieux , 

Guides-nous : vengean- ELtons-nous : vengean*- 

ce , vengeance 

Fuyes, trembles, auda- 
cieux. 



ce, vengeance! 

Trembles, raviileurs o- 
> dieux. 



cieux ; 
Hatons-nous: vengean- 
ce , vengeance ! 

Trembles , ravideurs o* 
dieux 

Dij 



28 SIL VI E, 

S I L V I E y h part. 

Veilles fur Amintas , proteges-nous , grands Dieux I 

( Dts Faunes paroijpnt attaquer vivement Amintas 3 
& Pempechent dejoindre Hilas f contre lequel Silvie 
lance fort trait , fans te blejjer. ) 

SCENE I I. 

HILAS, S I L V I E, 

( Des Faunes veillent fur Hilas pendam cetteSine.) 

S 1 L V 1 ' E. 

V_/Ses-tu te flatter que je daigne t'entendre ? 

Temeraire ! tu viens , jufques dans ce fejour , 

Troubler rhommage pur qu*& Diane on doit rendre. 

HILAS. 

Je n'en dois qu'a vos yeux , je n*en rends quft 
l'Amour. 

Ce Dieu , fous vos trifles ombrages , 
Ne vient que pour verfer des pleurs ; 
Un froid mortel faifit les cceurs 
A l'afped de ces lieux fauvages ; 
II faut les fuir ; il faut un terme k vos rigueurs : 
Venes dans mes for£ts , par des liens flatteurs , 
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Afiurer a FHymen deux cceurs & des hommages. ' 
Vous qui m'obcifles repondes & mes vceux. 

( Des Vaunts amenent 3 pendant le Dvo 3 un char 
attele de tigres , pour ^enlevement de S uv 1 e.^ 

S I L VIE. 

Non , non , n'efpere pas m'eloi* 
gner de ces lieux. 



H I L AS* 

V Amour le veut, vous fuires 
, de ces lieux. 



S 1 L V 1 E. 

Dieux f prot£g6s-moi. . . . " * 

( Un nuage ipais la derobe au Faune > & la terre en- 

gloutit le char. ) 
H 1 L A S. 

Ciel f quel epais nuage f . . * 
Le char s*abime ! Elle echappe k mes yeux f ; .. - 

Amour I . . ... Eh \ toi que Ton outrage , 
Tu n'6fes tnompher d'un pouvoir odieux I 

- Tu m'abandonnes k la rage f 
Que fais- tu dans mon cceur , Urn trahis mes feux ? 

r ,{Il/ort.) 




30 S I t V I E, 

S C EN E I I. 

( Una r de triompke , fur lequel AMINTAS&Zcs 
CHASSEURS amenent des Faunes defames. ) 

A M H N T A S 

( aux Chaffeurs ) ( feul.) 

\^j Onduifes ces captifs. . . Dieux ! ou trouver Silvie? 

Eh ! que me fert d'etre vainqueur ? 
En vain j'ai triomphe , la Nymphe m'eft ravie j 
La fuite a derobe le Faune a ma fureur. 

Tout infpire en ces lieux Tepouvante & l'horreur. 
Auteur de tous nos maux, Amourlvois ton ouvrage, 
Et s'il t*en faut encore une plus vive image , 
Tu la trouveras dans roon cceur. 

Pefefper6 , je perds la beaute que j'adore : 
Que le jour m'eft cruel ! juftes Dieux, que j'implore, 
Quoi ! vous me laifleres furvivre k ma douleur ? 
En perdant ce qu'on aime, onpeut done vivre en* 

core? 
Je ne connoifTois pas Fexces de mon malheiir! 

Tout infpire , &?• 



J 
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S.ciNE IV. 

HILAS, AMINTAS. 
A M I N T A S. 



E vois Hilas cruel! rends-moi Silvie : 

Reconnois un rival, que tu viens d*accabler. f 
Seul tu f$ais mon fecret ; je puis le reveler , 
Sur de^e Farracher bient6t avec la vie. 

, E-N S E M B L E. 

Tremble, V Amour jaloux arme & conduit mon bras ! 

Tu vas le reconnoitre k ma fureur extreme : 
Quand on perd un objet qu*on aime , 
Ah , que la vengeance a d'appas ! 

Tremble , PAmour jaloux arme & conduit mon 
bras ! 

(Ami NT AS combat le Fa u s e £? le precipite des 

toches. ) 




3* ' S I L V I E , 

s e E N E V. 

NYMPHES & CHASSEURS. 

( On emend un bruit de Vi&oire. ) 

( Marche de Nymphes & de Chassevrs qui trainent 

a leur fuite des Fa u n es enckaines : pendant cette 

marche , Amihtas cherche Suns parmi les Nym~ 

phes ; & ne ly trouvant pointy il fort vivement* ) 

u s .C tiASSEU R avec le Cum v R m 



N 



Ous remportons la vicStoire , 
Nous triomphons de ces audacieux ; 
Que tout celebre dans ces lieux , 
Et leur defaite , & notre gloire. 
( Aux Fau n es enckaines. ) 

LVadace n'a jamais defarme U rigueuf : 
Malheureux , vos fureurs h V Amour font outrage ; 
De ces Nymphes , lui-m£me , il feroit le vengeur, 

{Aux Nymphes-) 

Qu'ils portent , loin de nous , &: leur honte & leur 
rage ; 

Eh ! laifles - leur la liberte , 
Sont41s fairs pour porter les fers de la beaute ? 
( En leur arrachant leur s fers £ les renvoyant. ) 



E 
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v n b N Y MP HE. 

Ven6s regner dans nos boccages ; 

Plaifirs , accour£s a nos voix j 

Oifeaux , reven^s dans nos bois , 
Rien n'y troublera plus vos innocens ramages. 
Vous, Driades, fortes de ces chines 6pais , 

*Ou TefFroi vous retient captives , 
Et vous , Nymphes des eaux 5 paroifles fur vos rives \ 
Que nos jeux fufpendus , reprennent leurs attraits: 

Ven£s regner dans nos bocages , &c. 

( Les N a'ia-des fortent de leurs Grottes > & les 

Dr^jdes du creux des chines oil elles s'etoient ren- 

fermees pendant le combat des Faunes. ) < 

Une NYMPHE aux Driades & aux Naiades. 

Nymphes, dont la pr&ence eft fi chere a nos yeux, 
Vous voyes les vengeurs qu'a trouve Tinnocence ; 
Partages nos plaifirs , embellifles nos jeux > 
Et ferves la reconnoiflance. 

(Les Naiades font jaillir de leurs Grottes des four- 
ces qui ferpentent le long dies r others , & les Dryad es 
apportent des couronke* dexMhe aux yainqueurs.) 

E 



34 S I L V IE, 

Ub C H A SS EUR, mix NrmPHEs de Diane. 

Coeurs Ingrats , trouy6s~vous des cbarmes 

A braver Ie plus charmant des Dieux ? 

Pour nous vaincre a-t-il d'autres armes ; ; 

Que celles qu'il prend dans vos yeux ? 

La beaute renchaine fur fes traces y 
Pourra-t-i! quitter ce fejour ? 
Croyes que Fafile des Graces y 
Eft toujours celui de IJiAmour. 

l r C H ® U R. 



LES NYMPHES. 

Eh f pourquoi trouves-vous des 

channel 
A fervir ie plus cruel des 

Dieux? 
Soft nom feul caufe nos al- 
ia rmes > 
Pourquoi nous ioffrir dans vos 
I 



lzs CHASSEURS. 
Coeurs ingrats, trouves vous des 

charmes 
A braver le plus charmant des 

Dieux ? 
Pour nous vaincre a-t-il d'autres 

amies 
Qne celles qu'il prend dans vos 

v yeux? 

( Les D R ya des & tes Naiades fe retirent a 
Parrivee de D i ah eJ 
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•^•psgfcj 






o v> iS 



N 




V 



Les Acteurs de la Scene prec£dente, 

I A N E , iefcendant defon char. 
D IAN E. 



XJ 



i/Uels odieux concerts me faites-vous entendre ? 
"uiques dans mon empire, audacieux mortels, 
royes-vous a 1' Amour -elever des autels ? 

( AllX N Y M P H E S.) 

Et vous 5 a leurs difcours vous laiffes-vous furprendre ? 

( Aux Ch asseurs.^ % 

Ennemis de mes loix , redoutes mon courrouxj 
Trembles •!..., 

i e C H <E U R. 

Fuyons tou-s , fuyons tons. 

( Les Cha/Tcurs fortmu } 








$6 S I L V I E,; 

SCENE VII. 

DIANE, les NYMPHES,, AMINTAS- 
% D I A N E a 

Ar de nouveaux fertnens ranimes votre zele,- 

AM INT AS, derriere It Theatre. 
Belle Silvie , en vain je vous appelle . . . . 
( A D i a n e r qu r d prend pour S i L V i e. )' 

E$-ce vous que je vols , Nymphe ? 

( Reconnoifjant DrANE.) 

Diane ! oh, Dieuxl 
D I A N E. 
Tem^raire ! . . . fremis pour l'objet de tes feux. 
Apprends qu'a mes Autels la mort la plus cruelle 5 
Puniroit la Nymphe rebelle 
Qui de fes voeux pourroit fe degager ; 
Silvie eft dans mon temple , & tu peux l'y chercher ; 
Sur des perils ou tu l'exp6fes , 
Cherche a f enflammer ,. fi tu l'6fes. 
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(Diane remcnte au CieL ) 

Les NY MP HES en Ch<eur r lDiA n e 9 q U i les 
anime & qui re'pete leurs jtnnens. 

Jurons utie eternelle haine 

A rAmour, ainfi qu'aux amans. 
Les douceurs que Ton goute en evitant fa chaine 
TTaflurent de nos cceurs bien mieux que nos ferment 

( Les N r m p h e s fortenu ) 




3 



S I L V I E , 



GENE VIII- 

A M I N T A S, fail. 






V/T je fufSs encore aux tourrnens que fendure ! 

Nyrnph.es cruelles ! . . * quels fennens ! 

Helas ! il faut que la nature 

Nous ait donne cies cceurs bien different 
Allons chercher Siivie ... A Tardeur qui m'anime 

Otons tout efpoir en ce jour : 
3L 5 inftant fatal approche , il faut une viciinie ' y 
C'eft a moi feul d'en fervir a rAmour. 

FIN DU SECOND ACTE. 




< V-? 




ACTETRQISIEME, 

Le Theatre reprefmte Vinterieur iti Temple de Dime* 










\«# Alt .IN 



L y A M O U&>Jbuf la figure (fun jeum G&m&bv* 

S I L Y I E. 

i"A : M Q U'Rf a part. 

Iane des Mortels re^oit fci les vceux;~ 
ury trauver acc^s j:e fuis r^uit ^ feindrel: 
Sous ee d^grafemeiit > derobons ifes yeux 
ie .Dieu xjd'efle a* raifon de <:raindre. 

Qu'avec plaifir je me vois en ces lieux J 
Sans vous x faurois iti vi&ifee de M ¥age- 




40 S I L V I E , 

Q^ui portoient 4ans nos bois le trouble & le ravagei 

La chaffe occupe mes loifirs ; 
J • ai fignale mes traits par plus cTune vi6toire ; 
J'ai trduyi ^ l^pouyante pu jecherchois la gloire j 
;0n ? s r egaf^ des plaifirs. 

S 7 JL F 7 E. 

Jeune enfant , c'eft l'Amour qui caufe nos allarmes. 

l> A M U R. 

L'Amour > eh ! nos plaifes ont pour.lui tant dp 
charmes, 

S I L V I E, 

t - * 

Puiflies-vous & jamais ignorer fes rigueurs ! 

Quand V Amour a blefle nos cceurs , 

II fourit eti voyant nos l^rmes : 

Le cruel badine avec les armes 
Qui nous font verfer des pleurs. 

VAMO U K, 

On me l'avoit depeint fous des traits plus fiatteurs. 

-■ S I L V I-<E.'- i--^- :< ■• 
II fait fe d%uifer , pour tromper rinn^cence : 
Nous fommes dans un Temple r ou ce Pieu dange- 
reus 

N'ofa jamais fign^ler fa puifTance. 

iMMQUR. 
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l 9 A M U R. 

Qu'avec plaifir je me vois en ces lieux ! 

Souffres que ma reconnoiflance , 
Confacre a ces autels mon offrande &c mes voeux. 
( U porte fes armes en offrande fur Pautel de Diane.)? 

Re^ois , Deeffe tutelaire , 

Les armes que j'offre a tes yeux ; 

Si mon hommage peut te plait e ., 

Que je vais £tre glorieux ! 

S I L V I E. 

D\x deftin d'Amintas ne pourries-vous m'inftruire l t 

l> A M O U R. 

Plaignes cet amarit malheureux. * 

S 1 L F I E. 

Que dites-vous ? TAmour a-t-il pu le feduire ? 

L> A M O U R, 

1/ignores-vous encore ? 

S 1 L V I E. 

Amintas amoureux f 
& AMOUR. 
II aimoitune ingrate > il adoroit .... Silvie. 

S I I V 1 E, 

Ciel! 

F 




S I L V I E, 

4 l> A M U K., 

J'ai vu cct anrant genereux 
Pour elk immoler fa vie J 
J'ai vu fon rival furieux 
£e joindre y Taccabler . ..■ . Vous fremiires f . * j 

S I L V 1 E. 

Oh^Dieuxf.** 

l* A M O U R. 

|e dois, de ce recit, vous epargner le reflie^ 
Et m'arracher au fpedtacle funefte 
Pes larmes qu'il coute a vos yeux. 

{lljon.y 
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S C E N E II. 



A 



SILVIE, feule. 
Mintas a perdu la vie ! 



Ceft pour toi , qu'il perit , malheureufe Silvie ; 
Pans Teternelle nuit tu viens de le plonger . . . • • 

A mintas a perdu la vie ! 
Et je refpire encore ! ah , c'eft pour le venger!...* 
Immolons fon rival k ma fureur extreme , 

Chcrchons cet odieux vainqueur , 
( Elle prend le trait que V Amour a depo/e fur VauteL ) 
Armons nous!..,. Jufte Ciel! que deviens-je moi- 
. m£me ?.. 

Je m'affoiblis . . . • la mort eft deja dans mon coeur. 
Ah 1 je fens qu^ ton fort je ne faurois furvivre : 
Jg lie puis te yejiger > du liioins je vais te fuivre* 

£ Elle ya pour ft frapper du trait de PA mqu R.y 




ij 



44 S * L V I E, 









A 



SCENE III. 



SILVIE, A M.I N T AS. 

A M 11 N T A S 9 Parrkanty 

\JlPalles vous faire , oh Dieux !..•*; 
S 1 L VI E. 

Je vous revoi 5 
Cher Amintasf 

A M I N T A S. 

Quelle fureur , Silvie ! 
8 J L V 1 E. 

Eh f qu y aurois-je fait de la vie? 
Je vous croyois perdu pour moL 
A M 1 N T A S. 

Au fort d'un malheureux vous etes trop fenfiblev 

L'honneur de combattre pour vouSj 
A rendu mon bras invincible ; 
Le Faune ell tombe fous mes coups : 
Je viens armer votre courroux 
Contre un ennemi plus terrible, 
S I L F I E. 

Du plaiiir de nous voir occupons notre cceur; 
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A M 1 N T A S< 

Je n'y trouve que trop de charmes* 

S I L V 1 E. 
Partages done tout mon bonheur. 
A M I N T A S. 

Arretes ! chaque mot redouble mes allarmes . . # ; 

hortes enfin de votre erreur. 
Tout ce que peut FAmouf infpirer de tendrefleY 

Je le refifens , pour mon malheur : 
Pour mifcux cacher fa fli-me enchanterefle , 

Ce Dieu , dans rnon perfide coeur , 
Prenoit de Famitie le voile fedudeur. 
Mais j*en jure a vos yeux , qui caufent rna foiblefle^ 
Ma mort voiis vengera d'une coupable ardeur. 

£ 1 L V 1 E. 

Ta mort ! quelle aveugle furie ?..... 
Xu vengerois Diane , & punirois Silvie 

( Le Tonnerre gronde , la Terre tremble.') 
A M I N T A S. 

Quel bruit je tremble .... ah > malheureux I 

S 1 L p / E. 
arme contre nous 6c la Terre &: les Cieu^c, 
A M 1 N T A S- 



Frappe , Deefle impitoyable 




S1IVIE; 

S I L V 1 E, 

Ces murs vont s'ecrouler ! quel tremblement affreux | 
ENSEMBLE. 

Oh , Diane , fufpens ton courroux redoutable ! 
Si Fobjet le plus amoureux 
A tes yeux eft le plus coupable^ 

C ? eft fur moi que tu dois te venger de nos feipu 

Les NYMPH ES , derriere le Thedtre, 
j6pargnes-nous , o juftes Dieux 1 
S I L V I E, 

De quels aecens plaintifs ces voutes retentiffent ? 
Du crime de mon cceur mes compagnes gemjffent f 
(ElU court ouvrir les pones du Temple a fes Compagnes.^ 

Les NY MP HE S p en entrant fur le ThecLtn^ 
fCiel ? p Ciel ! oh trouver un afile i 
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SCENE I V, 

SILVIE , AMINTAS , CHCEUit des Nymphes, 
$ I L V I E f aux N r m p h e s, 

* 

t"*/N ces lieux : 
H f adrefTes point aux Cieux une priere vaine ; 
Que vos ceeurs foient faifis d'une fureur foudaine^ 
Une Nymphe a trahi fes vceux, 

1 e C H <E U R, 
Plriflfe Tinfidele f 

A M I N T \A S. 

O Dieux ! 

S 1 L V I E* 

0iaHe la pourfuit. 

x b C H <S U K. 

Sa haine eft legitime | 
Ktfmmes cet objet odieux. 

S 1 L V 1 E. 

r e C H <B U R 

Et le remord ne trouble point vos fewt 



4* SI L V IE, 

S I L V I E. 

Plus je vois Amintas , plus j'augmente mon crime, 
Le meme inftant offre a vos yeux 
Et la. coupable &c la vi<Stime. 

( Elle prend le trait fur PAutel 9 &> vapour s'en flapper?) 

AMINTAS. 
Dieux ! 

( S i i v i n 7? ay ant. pas la force d'achever $ 
& remettam le trait a une de fes 
Compagnes. ) 

Je ne puis fervir la fureur qui m'anime ! 
yenges-vous ! 

AMINTAS. 

Arretes ! . . Quel calme dans les airs ! . . . * 
( Le fdence fuccede au bruit. ) 

.( Aux Nymfhes.*) 

Le Gel s'appaife ! . . . oh Dieux ! . , . £cout£s ce& 

concerts. 

fs C H ® V R. 

D'ou naiflent ces concerts ? 




M 
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S C E N E V, 

h y A M O U R- 

Les Acteurs de la Sc&ne PRfccgDENXg; 
** A M OUR. 




i*Amour vieht diffiper le trouble de votre &me » 
jNe craignds point les coups que ee trait peut porter; 
II ne pourroit fervir qu'& redoubles ta fl&me r * 

Si je la pouvois augmenter. 
Diane m r a cede y j'ai trompe fa vengeance >— > * 
L^mour prompt k te prot6gerj> 
Dans fon carquois a puife ta defenfe J 
Ce trait, qui devoit la venger, 
Ta, pour jamais, foumife k ma puiflahce; - ; \ 

A M I N T A S & S I L V I E. 
Quels bienfaits ! . . ... quels momens ! • . . Amour „ 

Dieu de mcjn cceur ! 
Ta voix ranime encor nos ardeurs mutuelles ; 
Tu nous rends a la fois la vie 8c le bonheur ; 
JjVJais tu n'auras jamais de fuj&ts plus fideles. 

l' A M O U R. 
PifparoiflKs, au gre demesdefirs, 

Temple ,~ou regnoit Pindiference : . - 

G 




Deven£s ..a nnftaat ; lafilejiesPkifirs. ' 

§» C E N E J p ER & I E R 

Le temple de £> i i'i/f e/Z remphci par "c3ufc it 
I? A mov R lififfiSrShs Tkblidttx fretrakent les Triom* 

, gk&niect; Dieul&ufbnilduffi 

; : pes$ I'un repreffentant leDieu dw Silence y qui couyri 

d*u&:y<>iteles Pldi/irs qui lui prifentent desfleursi 

ZWre 7e$ Graces sprites a couronner les Arnatis : fci 

Dieup/yrajfemblent ; lesBergers ydccourentj Vinus { 

y trouve Adorns ; Bacchus y Ariane ; Thetis y Pelee , 

&c. & Its hoinmages que V Amour regoit / & f les 

chaines que les Amant ferment cifes autels 9 font U 

fujet de^ce DfoertiJJemeht. 

LES ACTEURS DE LA Sc£-NE PRfiC^DEMTE. 

* VA MO UR aux Nr # phes. 

j^.Ymph^s, de mon pouvoif tout vous offr'el'i* 



EmbelU$es ma Cour , offr&rmoi. votre hdmmage, 
*''"'" ( On danjr,} 

LesNYMPHESaveckCHdEUR, 

Par tes biehfaits til fbumets I'Univers j 

Tu triomgkes des e&urfc , qui te faifoieiit la guerre : 
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I/Amour porte fes feux jufqu'au fond des Enfers. 

Et fouvenc cl'un coup d'aile il eteint le tonnerre. 

( Ondanfe.) 
VAMOU R. 

Ma plus eclatante vi6toire 
Eft de foumettre la beaute. 
Quand j'ai defarme fa fiert£ , 
Son bonheur affdre ma gloire, 
Des Dieux & des mortels je comble les defirs j 
J r anime tout ce qui refpire : 
(ZAmintas & a SuriE.) 

Et vous voy6s que les Plaifirs 
Marquent les rangs dans mqn empire. 

Ma plus Eclatante , &c* 

( Les Plai/irs diflribuent aux amants des guidances de 
fears , emblime des ckaines de l'Amov r; & tout 
fereunit pour celebrer le triomphe de ce Dieu.) 

FIN. 



JW*H.U.JU«JJtJ 



A P P R OB AT 10 N. 

Tai lu, par ordre de Monfeigneur le Vice-Chancelier, une nouvelle 
Edition de l'Qpe'ra intitule Silvie, reprefente* devant Leurs Majefte's 5 
& je n y ai rien trouve qui ue doive en favoxifer l'impreffion. A Verfailles; 

* DEMONCRIR 



